
ration? Quel mystère eiichait cette motion singu
lière/ 

A la fin de la séance, on a rendu un éclatant 
hommage au bureau de bienfaisance qui entoure 
de beaucoup de sollicitude les enfanta dont les pa
rent» sont à l'Hôpital. On s'est reconnu impuissant 
à faire mieux. Quand j e TOUS disais qu'on devient 
•âge, d'une ••gesse qui rend rêveur. 

M. l'adjoint Branquart n a pas voulu, lui, laisser 
croire qu'il prenait sa part de cette sagesse-là. A 
propos d'une clause lu cahier des chargée des 
tram waJB réservant aux seuls Français tous les 
emplois, dans la Compagnie nouvelle,il a rappelé à 
ses collègues qu'Us s'é aient proclamés < interna
tionalistes » et il leur a fait comprendre qu'il les 
jugeait fort Illogiques. On lui a répondu que l'in
térêt français devait l'emporter sur « l'internatio
nalisme > et il était visible que c'était le sentiment 
unanime. 

Ce que c'est pourtant I L'autre jour, c'était M. 
A îi i lie Lepers qui exécutait fort gentiment le grand 
principe de l'égalité des salaires; aujourd'hui,c'est le 
Conseil tout entier qui ne veut plus entendre par
ler d'internationalisme. Comme quoi le bons sens 
finit toujours par l'emporter, même dans une as
semblée comme celle-ci. Elle a su imposer à ce 
même adjoint Branquart le silence après la leotnre 
de la lettre du préfet — et ce silence a dû lui pa
raître fort dur, au souvenir si récent de la scène 
mouvementée qui se serait passée entre le Maire 
et lui, en séance de Commission, scène dont les 
échos retentissants sont venus jusqu'à nous. 

Mais ne nous taisons pas trop d'illusions.Qui sait 
si cette modération, cette humble attitude, cette 
grande sagesse que nous louons, ne cachent pas 
tout un jeu dont les Jules Guesde et les Lafargue 
pourraient nous donner le mot ( 

On veut rester aux affaires quand même pour 
attendre les événements. 

Voilà le certain, et cette volonté si claire mérite 
que nous nous y arrêtions. Elle nous invite à sui
vre de près ce qui se prépare à Paris et à réfléchir 
sur les conséquences et le contre-coup que pourrait 
avoir à Roubaix' un mouvement révolutionnaire 
heureux au siège du gouvernement. 

ALFRED REBOl'X. 

Trois pompés à bras avaient pris les devants ; une ! sait rue Latine, quand on le vit s'aflatsser. Dos pas-
demi-heure plus tard, les cinq engins étaient rendus I sants le transportèrent chez M. Jean Poupart où l'on 
sur le lieu même de l'incendie, qui avait pris,du pre I ht aussitôt appeler M. le docteur Montaigne. Celui-ci 
mier coup, de vastes proportions. j n'a pu que constater le décès — dû à la rupture d'un 

M. Pavai Corbière, nommé capitaine de gendar
merie. — Nous trouvons, dans le -Journal officiel, 
la nomination de M. Paul Corbière, lieutenant de 
gendarmerie, au grade de capitaine. 

M. Corbière est placé à Saint-Amand (Cher). Il sera 
remplacé, à Roubaix, par M. Auguste Poilvez, mare 
chal-des-iogis dans la Compagnie de la Somme, nom 
iué sous-lieutenant. 

Tout en exprimant, à M. Corbière, les regrets que 
nous cause son départ, nous lui adressons, pour cet 
avancement, depuis si longtemps mérité, nos plus 
chaleureuses félicitations. 

Les Auéra iUes de l a Sœur Sainte-Marie des 
Saints-Anges ont eu lieu samedi matin, à neuf heu
res et demie, en l'église Notre-Dame. M. le chanoine 
Evrard a procédé, à l'Hospice, à la levée du corps 
Les coins du poêle étaient tenus par quatre religieu
ses appartenant à quatre communautés différentes de 
la ville. Nous avons remarqué dans l'assistance MM. 
François Roussel, Deleporte-Bayart, Paul Despatures, 
lùoupez, administrateur de l'Hospice, et Vincro, éco
nome. 

Dans le cortège, les anciens élèves — orphelins — 
de la sœur Sainte-Marie des Saints-Anges, tous les 
enfants de l'Hospice, les vieillards, et un© assistance 
assez considérable. 

La cérémonie funèbre était terminée vers onze 
heures. 

Le t i rage au sort. — Par arrêté préfectoral, il 
sera procédé, aux dates désignées ci-apres, à l'exa
men des tableaux de recensement, ainsi qu'au tirage 
au sort des ieunes gens taisant partie de là classe de 

Roubaix-Ouest, jeudi 9 février, 8 heures 3/4 du ma
tin; Roubaix-Est, vendredi 10 février, 8 heures 3/4 du 
matin; Roubaix-Nord, samedi i l février, 8 heures 3/4 
du matin. 

Lannoy, lundi 30 janvier, 8 heures l'« du 
matin. 

Les jeunes gens inscrit* comme omis des classes 
précédentes qui auraient un motif d'excuse à invo-

oi faire parvenir leur demande à la Pré-
' . huit j o u n au moins avant le jour fixé pour 

tirage au sort du canton, sous peine de se voir attri-
: i:•••• u'cffl.-e Isa premiers numéros. 

Csissf d'épargne de Roubaix . — On nous prie 
d'insérer la note suivante : 

« Conformément a l'article 13 de la loi du ïfj décembre 
SU*, votée par la Chambre des dépotés et ratifiée par le 

Sasat, *« tsax de l'intérêt est rédait de Mi centimes à 
partiras premier janvier Ist.'i. 

l u conséquence, le LousejM (l'administration de la 
Laisse dépasrne fai! savoir aux déposants qu'à partir du 
1er jmvier 1893. l'intérêt leur sera bonifié à raison de 

Mais, dans l'intervalle' le poste permanent de Tour
coing, dont l'attention avait été éveillée par l'im
mense nuage de fumée qui épaississait l'atmosphère, 
était accouru de lui même, avec la pompe à vapeur, 
sous les ordres du sous-lieutenant Lahousse. 

Cette pompe fut mise en batterie dans la cour du 
tissage de M. Deschemaker, où l'on avait cru d'a
bord qu'un incendie venait d'éclater. Grâce aux tor
rents d'eau lancés sur le séchoir en flammes, tout 
danger sérieux était déjà conjuré, lorsque les pom
piers de Roubaix se présentèrent pour organiser les 
secours. 

C'est ainsi qu'une seule des pompes à vapeur eut 
à fonctionner dans la cour de la. teinturerie pour 
combattre les suprêmes efforts du sinistre, aidée des 
trois pompes à bras, qu'on put loger dans la salle des 
lavoirs. 

L'aile de bâtiment, qui a été, en moins d'une heure, 
la proie des flammes, mesurait trente mètres de long 
sur vingt de large. Toutes les installations en bois, 
et trois cents pièces environ de velours de coton", en 
train de sécher sur des perches, ont été consumées. 
Les magnifiques machines, en fer ou en acier, toutes 
neuves encore, ont été complètement détériorées par 
le feu et par l'eau. 

L'établissement de MM. Motte-Bossut fils et Men-
gers occupe une soixantaine d'ouvriers, qui sont me 
nacés d'un chômage assez long, le séchoir détruit 
étant la construction la plus importante pour ce 
genre d'industrie. 

Dans le premier moment de panique, plusieurs 
d'entre eux avaient oublié leurs vêtements dans l'ate
lier; ils ont été brûlés avec tout le reste, On .jeune 
ouvrier, entre autres, avait laissé sa montre en ar
gent dans la poche de son gilet. Dès qu'il put péné
trer sans danger dans la pièce, il retrouva le chro
nomètre entièrement fondu, et un simple fragment 
du métal, attaché à un morceau de brique encore 
chaude. 

Les dégâts peuvent être évalués à deux cent mille 
francs. Ils sont couverts par quatre Compagnies 
d'assurances. 

La température du séchoir devait être entretenue 
constamment à une moyenne de soixante degrés. Le 
contre-maitre. chargé de la surveillance, venait de 
constater que cette moyenne n'était pas dépassée, 
lorsque, dix minutes plus tard, le feu se déclarait et 
embrasait toute la salle avec une violence véritable
ment effrayante. 

Remarqué Sur le théâtre de l'incendie, un des ad
joints au maire de Tourcoing, plusieurs conseillers 
municipaux de Roubaix, et MM. Daudé et Chape, 
eonmiissaires des 1er et 4e arrondissements. 

Le service d'ordre était assuré par la police et la 
gendarmerie. 

A sept heures, les pompiers rentraient à leur hôtel 
de la Graud'Place. 

Inspection du trava i l dans l es manufactures. 
—.M. Rempteau est nommé inspecteur départemen
tal de 6e classe à Roubaix-Tourcoing. 

Les patentes pour l'année 1 S 9 3 . — La matrice 
des patentes de 1803, pour les cantons Est et Ouest, 
est déposée à la Mairie, j>endant dix jours, à partir 
d'aujourd'hui, les intéressés peuvent en prendre 
connaissance et faire, s'il y a lieu, leurs observa-

U n vol audacieux, rue de l a Vigne. — Dans la 
nuit de jeudi à vendredi, vers une heure du matin, 
un vol d'une rare audace a été commis dans les bu
reaux de M. Edouard Delattre, entrepreneur de 
charpente et menuiserie, rue de la Vigne. 

Disons tout d'abord que les magasins, ateliers et 
chantiers — dans lesquels se trouvent les bureaux 
— occupent un vaste quadrilatère, donnant sur les 
rues de la Vigne, Buflon, Pierre Duiardin et sur les 
maisons qui forment un pâté entre tes rues Dujardin 
et de la Vigne. 

Jeudi soir, vers sept heures, les ouvriers quittaient 
comme d'habitude, les ateliers. Les employés, ainsi 
que M. Delattre, travaillèrent au bureau jusque vers 
onze heures. Le concierge, If. Leconte, contre-maitre 
de la menuiserie, après avoir fermé les portes et fit 
sa ronde, s'en alla se coucher. 

Vendredi matin, le concierge alla,vers sept heures, 
comme il en avait l'habitude, ouvrir la porte de l'ate
lier. Comme celle-ci offrait une certaine résistance, il 
s'aperçut de suite que la serrure était fracturée. Der
rière la porte une poutre en bois se trouvait arposée. 
Aussitôt entré, il vit la porte des bureaux, ad/aceiite 
aux magasins.entr'ouverte. Dans la pièce, des raplers 
épars sur le sol, et le coffre-fort tout grand ouvert. 

Le concierge alla prévenir son patron, ainsi que M. 
Chape, commissaire du 4e arrondissement, qui com
mença aussitôt une enquête. 

On constata que les malfaiteurs, qui devaient,selon 
toute nrobadjUite, connaître l'établissement, s'étaient 
introduits dans les chantiers, en escaladant la palis
sade de clôture de la rue Pierre Dujardin, puis 
avaient forcé la serrure de la porte donnant accès à 
une pièce servant à la remise des matériaux de cons
truction. Ils ont franchi ensuite une muraille sur 
laquelle se trouvaient clouées des planches hautes de 
deux mètres, qu'ils ont enlevées. Pour s'introduire 

i dans l'atelier, les voleurs îlren'. jouer le mécanisme 
J^le la serrure, a l'aide d'un valet de menuisier, foui' 
'pénétrer enfin dans les bureaux, ils se servirent du 

même outil. 
T'ne fois leur objectif atteint, ils fracturèrent le 

coffre fort à l'aide d'une « pince monseigneur », 
enlevèrent une somme de mille francs, en billots de 
banque et en argent. 

Ni papiers, ni livres n'avaient été enlevés, pas plu . 
(railleurs, que des marchandises et outils dans les 
ateliers. Dès qu'ils furent en possession de leur bu
tin, les voleurs se retirèrent par le mémo che
min. 

L'n fait à signaler, c'est que le chien de garde, qui 
se trouvait dans la cour, n a pas donné de la voix. 

L'enquête n'a pas encore abouti, et l'on ne sait sur 
qui porter les soupçons. 

Si le vol avait été opéré la nuit suivante, une som
me d'environ cinq mille francs, pour la paie des ou
vriers ou les échéances de fin d'année, se serait trou
vée dans le coffre-fort. 

anévrisme. 

Vol d'une ptèoe de tissu sur une brouette, rue 
Saint-Georges. — Dans la soirée de ver.dredi, vers six 
heures et demie, le domestique de MM. Magot frères, fa
bricants, rue Saint-Georges, avait déposé deux pièces de 
tissu sur une brouette, dans !e couloir de la maison, 
pour les porter en ville chez un négociant. 

Un habile voleur profita d'un très court moment d'ab
sence du domestique, qui était allé chercher la facture 
des niarchandises.au bureau, pour mettre la main sur une 
des pièces, n'osant probablement pas les enlever toutes 
les deux a la fois, à cause de leur trop grand poids. 

M. Daudé, commissaire de police du 1er arrondisse 
ment, a été informé, dans la soirée même de cette auda
cieuse soustraction. - ^ • 

Vol de deux paniers de beurre dan» ans voiture. 
rue du Luxembourg. — Vendredi matin, vers six. heu
res et demie. M. Honoré Maladie.- cultivateur a Wasque 
hal, se trouvait avec sa voiture, au fort llorloniiier, rue 
du Luxembourg, en traiu de servir du lait à sa clientèle 

Il venait de descendre de sa voiture, pour entrer dans 
le couloir d'une maison. Lorsqu'il revint an bout de 
quelques instants, il constata la disparition de deux pa
niers, contenant chacun quatre kilos et demi de beurre. 

M. Martin, commissaire de police du Se arrondisse 
ment, informé de ce vol audacieux, a ouvert une en
quête. 

Une disparition. — Dans la matinée de vendredi, 
Mme Brun, demeurant rue de la Perche, s'est présentée 
au poste du second arrondissement. Elle y a déclaré que 
son mari, ouvrier tailleur, avait lisparu depuis mercredi 
midi. Depuis, elle n'a plus eu de ses nouvelles. Mme Brun 
n'est pas sans inquiétudes au sujet de son mari, sujet, 
depuis un certain tcmps.ades crises nervjuses produites 
par une hypertrophie du cœur. La police de sûreté s'est 
mise à la recherche du disparu. 

Proees-verbal a été dressé à charge d'une femme 
Marie S..., qui, rue Turgot, a jeté un seau rempli d'eau 
à la face d'une autre .Marie. 

Un camionneur, M. L. Delplanque. a en. vendredi 
apiès-midi. deux doigts écrasés, dans uns usine, rue du 
Pays, en déchargeant une caisse de bobines. 

A v a n t d'acheter vos malles, valises, articles de 
voyage, ect., visitez la fabrique fîoyes père, 41, 
43, rue des Ponts de Comines, LILLE. Vous y trou 
verez le choix le plus varié, une solidité et une lègé 
reté imcoiq arable et des prix exceptionnels. 

Menton. Une personne, d'un âge mûr, très respec 
table, installée tout récemment à Menton, dans une 

illa confortable, prendrait quelques pensionnaires, 
qui trouveraient chez elle des soins très dévoués, une 
vie de famille et une bonne caisine du Nord. Pren
dre l'adresse au bureau du journal, 65901—32742 

Communicat ions diverse» 
Chambre syndicale des ourdlsseurs. — On nous 

prie d'insérer la note suivante : 
« La chambre syndicale des ourdisseurs informe ses 

membres que l'assemblée générale trimestrielle, qui doit 
avoir lieu, le dimanche 1er jauvier, est remise au 1S jan
vier, à cause du jour de l'an. 

» Elle prie ses membres de ne pas manquer, le troi 
sième dimanche: on examinera des questions très imper 
tantes. 

Pilules Suisses . ExWtunbre 

A Cuisse d'épargne de Tourcoing.— On nous com
munique la note que voici : 

« Le Conseil de direction a l'honneur d'informer le pu
blic que, par sa circulaire du 27 courant, Monsieur le mi
nistre du commerce fait savoir que pour l'année 1893. 
l'intérêt à servir aux Caisses d'épargne par la Caisse des 
dépôts et consignations sera de 3,08 pour cent. • 

» En conséquence le taux de l'intérêt qui sera allouéaux 
déposants, à partir du 1er janvier 1893 est fixé à 3,25 pour 
cent. 

» Cette réduction est également appliquée aux Caisses 
d'épargne postales qui ne donneront à l'avenir que 2.75 
pour cent. 

Lu. catastrophe de Pottes. — l'n télégramme re
çu vendredi après-midi par M.Deeouvelaere,a apporté 
la nouvelle que le corps de M. Jules Semet venait 
d'être retrouvé par les scaphandriers qu'on avait 
fa t venir d'Anvors, pour procéder aux lugubres re
cherches. 

Le cadavre de l'infortuné jeune homme était 
| resté à peu près à l'endroit où on l'avait vu dispa

raître. 

Bibliothèque et Musée. — La Bibliothèque com
munale sera fermée du 1er au 5 janvier inclusive
ment. 

Le Musée ne sera pas ouvert dimanche 1er janvier. 

Méfiez-vous des contrefaçons ! 
Etat 
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LETTRES H0STLA1KES ET D'OBI K 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

MRRIMERIK ALFRED liEBOlX. — AVIS GRATCIT ilalis le 
Journal de Iloubaix (Grande édition; dans \r: l'élit Joui 
nal de Houbaix. 

I n v i o l e n t I n c e n d i e , r u e d e T o n r -
• •« injr . — MM. Motte-Bossut dis et Mengers exploi
tent, depuis quelques semaines à peine, rue de 
Tourcoing, numéro 161, tout à l'extrémité du terri
toire do Koubaix, une teinturerie et apprêt de velours 
de coton en pièces. Cette usine était précédemment 
occupée pat' M. Gustave Browaeys. 

Vendredi après-midi, vers trois heures et demie, 
un ouvrier laveur, M. Alfred Dessauvage, était occu
pé à son métier, lorsqu'il aperçut des flammes sor
tant du plancher du séchoir, installé dans un corps 
de bâtiment, qui s'étend par derrière sur la rue de 
Menin. Il prévint aussitôt ses camarades de travail et 

-le personnel des bureaux était immédiatement infor
mé de c* qui se passait. 

On courut à l'avertisseur qui se trouve dans le voi
sinage. Sitôt l'alarme donnée au poste de la Grande-
Place. M. l'adjudant Pried dut requérir trois chevaux 
<!<> (nuage pour assurer le départ des deux pompes à 
vapeur, un seul cheval du service de l'ébouage étant 
• lan« le? *"uries * ce moment. 

Une g r a v e affaire de mœurs.— Vendredi après-
midi, le quartier du • Cimetière » était péniblement 
impressionné par l'arrestation d'un individu, inculpé 
d'une odieuse affaire de mœurs. La victime serait, 
en effet, la fille même du misérable. 

Le coupable, qui a nom Deflrenne, est âgé de 31 
ans. Il est manœuvre de .maçon et habite la cour 
Briet, rue d'Alger. 

Defreune, qui est veuf, demeurait avec sa fille âgée 
de onze ans. Les faits duraient depuis quelque temps 
déjà. Il y a quelques jours, l'enfant se plaignit à un 
voisin, qui avertit aussitôt la police. 

M. Châtié, commissaire du -te arrondissement, in
terrogea la fillette, qui répéta ce qu'elle avait dit au 
voisin. Dans l'après-midi de vendredi, Defreune fut 
arrêté, pendant qu'il travaillait. Conduit au bureau 
du commissaire, il nia tout d'abord ; mais pressé de 
questions,!! Unit par faire des aveux. Il a été écroué, 
dans la soirée, à la prison centrale. 

M QUESTION_DES TRAMWAYS 
La rétrocession des Tramways à nue nouvelle Société 

Les conseils municipaux de Koubaix et de Tourcoing 
se sont occupés, vendredi soir, de l'importante question 
des tramways. On sait qu'une société nouvelle reprend 
l'affaire: un traité est intervenu à ce snjetentre le syndic 
de la faillite de la Compagnie ancienne et M. E. Krancq, 
administrateur de la compagnie nouvelle. Kn outre, il i 
été dressé un projet de convention à passer entre la coin 
•pagnie nouvelle, représentée par M. Krancq, et la villede 
Roubaix. 

Cette question offrant grand intérêt, nous croyons de
voir donner le résumé du rapport lu, en ce qui concerne 
Roubaix, par M. Trannoy, au cours de la séance de ven
dredi. 

L'Administration municipale a étudié lestèJisnu de la 
nivelle société anonyme. ?l résultèoe ce* documents 

une la Compagnie nouvelle se trouvera substituée aux 
droits et charges de l'ancienne société. 

La Compagnie nouvelle des tramways de Roubaix et 
Tourcoing, fondée au capital action définitif de 2.000.000 
de fra'ncs, est substituée à l'ancienne. Kl le s'oblige ù 
achever, dans un délai spécifié pour chaque ligne, le ré
seau entier des tramways urbainsel suburbains, modifié, 
en raison des percements nouveaux, ou des inconvé
nients reconnus par une expérience de près de vingt 
ans. 

La traction mécanique est admise nom- les diverses 
ligues, sauf pour la ligne u' 1 et pour la ligne n 1 bit 
Le genre de inoleur sera soumis a l'approbation des ad
ministrations compétentes. 

Voici de quelles lignes il s'agit : 
Ligne de la Sl'iWisVl H*M de Roulutix u la Grande-

Place de Tourcoing, par In rue de la Gaie t/ les nou-
ceaux boulevards ; 

Ligue de Monceaux a Wattrelos : 
Ligne de lu Grande-Place de Houbaix à la gare Nord-

Est (Roubaix- Wattrelos). 
Ligne de la gare de Houbaix a te place de la Fosse aux 

Chênes. 
Les horaires pour les diverses lignes seront arrêtés 

d'un commun accord entre la Ville et la Compagnie, le 
nombre minimum des départs pour chaque lieno est in
diqué au contrat. 

Le tarif actuellement en vigueur sera maintenu comme 
tiirif maximum. 

Il sera établi des billets d'aller et retour, permettant 
de parcourir, deux fois dans la même journée, une ligue 
entière du réseau. 

H sera délivré des abonnements mensuels, permettant 
de parcourir, suivant le cas, ou le réseau entier de Rou 
•six, ou seulement les ligues vers Tourcoing, ou l'ensem
ble des deux réseaux de Roubaix et de Tourcoing. 

Le matin, le midi et le soir, les dimanches et jours 
fériés exceptés, il sera mis en circulation des trains spé 
ciaux dits trains-ouvriers. Le prix du parcours sera de 
0.10 pour tontes les distances. Il sera délivré de-, billets 
d'aller et retour valables pour ces mêmes trains pendant 
la même journée. Leur prix sera de 0.15 pour toutes les 
distances. 

Les prix du parcours sur plusieurs ligues en corres
pondance sera calculé comme si le* lignes empruntées 

| n'en constituaient qu'une seu' 
_ I Afin de ne pas mettre obstacle* l'auguieiitaton du nom-
Une mort subite .rue Latine. — Vendredi matin, I bre des départs, la base de la taxe de stationnement est 

vors six heures, un ouvrier tisserand de la rue de la i moditiée. fclle est fixée à fr. 25 0|0 de la recette totale 
Paix. M. Pollet Benoit, àgô de soixante-trois ans, pas- ' brute; elle est calculée de façon que la Compagnie i>aie, 

des maintenant, une somme égale a celle qu'elle verse 
actuellement, nuis la base étant la recette brute, elle 
cessera d'être une entrave à l'augmentation du nombre 
des départs. 

" es matériaux i employer seront de provenance fran
çaise, de même tes ageufs de l'exploitation seront de na
tionalité française. 

Comme garantie de l'exécution des travaux, la Compa
gnie déposera, dans le délai d'un mois, à partir delà 
signature du coi trat, la somme de 563 241 fr. 58, égale 
au moulant des travaux à exécuter sur le réseau de 
Roubaix. Cette se m me sera remboursée au furet à me
sure de l'achève nent des lignes. La Compagnie fournira 
en outre, un cautionnement de 30.000 francs remboursa
ble i l'expiratioi de la concession, soit le 3 décembre 

•pi 
Li Compagnie s'engage à établir, sur le territoire de 

Roubaix, tes déj<Hs et ateliers principaux pour la répa
ration du maté ici, à la condition que les charbons et 
cok'ïs employés a la traction mécanique seront exemp
tés le tous droits et taxes municipales, pendant toute la 
durée de la concession. 

Tîlles sont, brièvement résumées, les conditions con
tenues dans le nouveau contrat. 

Nous nous occuperons demain, de la question, au point 
de vue de la ville de Tourcoing. 

C A R T E S IIIE V I S I T E S A I. \ M I X I T E . 
— L'imprimerie du Journal de Roubaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une boite 
contenant cent cartes de visites et 100 enveloppes 
(Voir 4'page). 

Pour faciliter les commandes, les porteurs du joui-
nal distribueront aux lecteurs des bons imprimés sur 
lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre de 
cartes que l'on désire. 

T O t T R O O I N O 
Le t irage a u sort. — Voici les dates auxquelles 

auront lieu les opérations du tirage au sort, à Tour 
coing : 

Tourcoing Nord : vendredi 3 février, à 8 heures 3[1 
du matin ; Tourcoing Sud : samedi 4 février, à 8 
heures 3(4 du matin. 

séances auront lieu provisoirement « Aux trois fois 
dans une salle spécialement atfectee a cet effet. 

» Le secrétaire, 
» Léon MONNIKB.» 

Inspection dm travail dans les manufactures — 
M. Jasacxewski est nommé inspecteur divisionnaire de 3e 
classe à Lille. 

M. Jacques est nommé inspecteur départemental à 
Lille. 

M. Henry est nommé inspecteur départemental de 5e 
classe à Valencienues. 

Nécrologie. — Nous avons le regret d'annoncer 
la mort de M. Augustin Desprez, sacristain, pendant 
de longues années, de-1'église Saint-Christophe. 

Un homme tamponné & la gare . — Vendredi 
vers 9 heures du matin, Adolphe Laurent, âgé de 29 
ans, célibataire, accrocheur de wagons à la gare, a 
été tamponné entre la petite machine de manœuvres 
et un wagon. Le docteur Cadeau a été appelé aussitôt 
pour lui donner des soins. Le blessé a été reconduit 
en voiture à son domicile, rue de la Ferme, cour Lia-
gre. On craint des lésions internes. 

Importante capture. — Les préposés Louis 
Dours et Eugène Jacquart, de la brigade mobile de 
Tourcoing, ont arrêté, dans la nuit de jeudi à ven
dredi, à la Carrière à Poulains (Croix-Rouge), Achille 
Flipo. 20 ans, et Louis Torcq, 17 ans, rattacheurs, 
demeurant tous deux.rue de la GuinguetteàRoubaix. 
Us avaient chacun une charge de 14 k. de poivre en 
grains, valeur 21S francs. 

Lefrlvre. — Les fils téléphoniques étaient entourés, 
vendredi dans la matinée, d'une épaisse couche dégivre, 
et, dans les longues portée, plusieurs s'étaient rompus 
sous le poids. 

a salaire. - Vendredi après midi, l'agent Derban-
drengt ien aperçut de loin, rue du Moulin Fagot, deux 
femmes qui allaient de maison en maison et qui prirent 
la fuiti! en le voyant. Il les poursuivit et ne les rejoignit 
que dans la rue 3e Tournai. L'une des femmes, la plus 
vieille, se laissa alors tomber comme une niasse, parais
sant en proie aux plus vives souffrances. L'autre se laissa 
arrêter sana faire de résistance. 

C'étaient la mère et la fille Voreux, qui demeurent rue 
du Moulin l-'a<;ot. cour Maquette. La 111 le Marie, a 19 ans. 
et elle :i dit qu'elle mendiait parce qu'elle avait faim, et 
qu'elle ne trouvait pas d'ouvrage. Klle avait dans ses po
ches 1 fr. 25 en soi s et centimes. La mère qui est veuve 
portait un panier rsmpli de tartines. 

Nous devons ajouter que les deux malheureuses sont 
0n ne reut plus mi~\ notées, sous tous les rapports. 

Vol jiar le toit. — Les époux Ubert, demeurant rue 
Beuqne, qui travaillent tous deux en fabrique, partent 
le matin et ne rentrent chez eux que le soie. Iji ren
trant vendredi après leur leur fournée, jis s'aperçurent 
qu'on ;• était introduit dans la maison et qu'on avait 
fracture une armoire pour s'emparer d'une somme de 
15 francs environ qui s'y trouvait. 

Comme la porte était restée fermée, et que les fenêtres 
étaient intactes, on reconnut que le voleur était passé par 
la tabatière de la îiansarde. et qu'il était ensuite des
cendu au rez ile-chuussée. Il est sorti par le même che
min. 

M. VI loua ouveit une enquête. 

Un incendie. — Un incendie s'est déclaré vendredi 
vers 6 lieures Unis-quarts, au domicile de M. Cennevoise, 
8, rue Masure). 

Les dégâts s'élèvent à quelques centaines de francs. 

L'affaire de Marquette. — Funérailles de la victime. 
— Les funérailles d'Hélène Luomme ont eu lieu vendredi 
à huit heures du malin à l'église Saint-Michel au milieu 
d'une nombreuse affluence. 

Contrairement à ce qui avait d'abord été décidé par la 
famille les funérailles ont eu lieu à Lille au lieu qu'à 
Drocourt, où le corps devait être transporté. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière du sud. 
La mère d'Hélène I.homme, qui n'a pu supporter la vio

lence du coup.est morte à Drocourt jeudi à dix heures du 
soir. 

La sœnr d'Hélène Lhomme est également très grave
ment malade à Hénin-Liétard. 

D i s t i n c t i o n * * h o n o r i f i q u e s . — En exécu
tion du décret du 10 juillet 188(1, le ministre du com
merce et de l'industrie, a accordé des médailles 
d'honneur aux ouvriers et employés dont les noms 
suivent '• 

Médailles d'argent. — M. Planquelle (Louis-Joseph), 
employé dans, la maison Wibaut Florin à Roubaix. 

M. Legrand (César), employé à la Compagnie des che
mins de fer du Nord; à L> s-lêz-Lannoy. 

M. Duprez (Jules), chef "magasinier dans la maison Sca-
lahre Delcour et (ils, à Tourcoing. 

Linselies. — Caisse d'épargne et de /irrcogame. — On 
uous pr e d'insérer ia circulaire suivante : 

« Tourcoing, le 30 décembre 1892. 
Le Conseil de direction de la Caisse désarme de 

Tuuicoing, a l'honneur d'informer ses déposants de Lin-
teUea, que, dans sa séance du i» décembre 189i, présidée 
par M. Victor Has.iebroucq, ipaire de Tourcoing, il a 
accepté- la démission de MM. Louis llemarcq, Jean Six el 
Henri IKlahoutre. Il a nommé administrateurs de la suc
cursale poar les remplacer : MM. Paul Duquenuov, Victor 
Ghesqnièces et Augustin Wallart. 

» Le Cmseil d'Administration ainsi complété s'est réuni 
le même "jour a Linselles et a procédé à la formation de 
sou ii'K'i au définitif. 

» Le Conseil d'Adninislralion de la succursale 6e trouve 
donc constitué comme suit : MM. Kdourd Bolin. président; 
Henri Dumorlier, secrétaire : Paul Ihiqueiinoy, Victor 
Ghesquières, Augus ia Wallart.Alphonse l»elvord"re,mem-
bres; Ku?ène Loridan, sous caissier. 

» La succursale du la Caisse d'épargne de Linselles 
continuera à fonctii nner comme par le passé ; toutefois 

CONSEIL MUNiCIPAl DE ROJBA X 
Séance du vendredi 30 décembre 1892 

(Compte-rendu sommaire du Journal de Houbaix) 
Présidence de M. HENRI CARRETTE, Maire. 

.La séance est ouverte à 8 h. 30. 
M. i.E MAIRE procède à l'appel nominal. 
Présents : MM. Carrette. Branquart, Pierre Trannoy, 

A. Lepers. A. Desobry, J. Coutelier, adjoints: H. Vande-
pulte. L. Carpentier, L. Chevalier. C. Vanmullen, E. 
Watlel.A. Coupez, 11. Dégardin, J. Boucherie, H. Thérki, 
V. Petit. J. Delétrez, Ch. Nys, K, Poulaiu, D. Wichart, 
A. Moret, J.Ghiot. A. Dubureq. A. Demaillv. Ch. Stienne, 
L. Selosse, V. Poulain, J.-B. Wilfart, liuquennoy, P. 
Cnudde. V. Lefebvre. 

Absents : MM. Hervé Milhéo, adjoint; E. Dubrulle, P. 
Rose, D. Penant et Derzelle. 

En l'absence de M. Peiiant, porté comme malade, l'as
semblée désigne M. Moret comme secrétaire de séance. 

M. Sayet, secrétaire-général de la Mairie, donne lecture 
des procès-verbaux des séances des 9 et iOdécenibre ; ces 
procès-verbaux sont approuvés sans observation. < 

Il renvoie aux 4e et Ire Commissions nne demande de 
trousseau au bénétice d'un pensionnaire de l'Institution 
des jeunes aveugles de llonchin ; 

Donne un avis favorable au budget de la Caisse des 
Ecoles pour 1893, budget se balançant en recettes et en 
dépenses par nno somme de 61,185 fr. 

Henvoieaux 4e et Ire commissions un vœu du Comité 
de la Caisse des Ecoles, vœu tendant à ce qu'il lui soit 
alloué une somme supplémentaire de 15,000 francs, pour 
faire deux distributions de vêtements aux élèves des 
écoles communales pendant l'année 1893. 

Renvoie à une séance ultérieure l'examen du produitde 
la représentation au bénéfice des cantines scolaires : on 
a récolté 204 fr. 85, mais tous les cachets ne sont pas en
core rentrés ; 

Donne avis favorable à une délibération de la Commis
sion des Hospices, relative à la vente de rentes jusqu'à 
concurrence dune somme de 33,000 francs, afin de payer 
des acomptes aux entrepreneurs du nouvel hospice. 

A s s u r a n c e <le* Imtiments c o m m u n a u x 
M. LE MAIRE propose d'homologuer les polices d'assu

rances des bâtiments communaux avec les Compagnies 
l'Assurance Générale du Nord, l'Abeille, le Phénix, la 
Foncière, la France, la Providence, ta Nationale, la Con
fiance, l'Urbaine, le Soleil, l'Union : ces polices, réparties 
i sommes égales entre les diverses Compagnies, attei
gnent un cbitïre global de près de 10 millions. 

M. LEPERS demande le renvoi de la question aux com
missions, afin qu'elle soit mûrie davantage. 

M. LK MAIRE. — On a réparti les assurances en parts 
égales entre toutes les compagnies, tandis qu'autrefois, 
certaines compagnies étaient privilégiées. 

M. LEPERS. - Il y a eu des compagnies qui nous ont 
offert plus d'avantages que d'autres ; voilà pourquoi j'au
rais voulu que la question fût encore étudiée. 

M. LE MAIRE. — Je sais ce que vous voulez dire, mais, 
dans la compagnie à laquelle vous faites allusion, on 
devient sociétaire en .-.'assurant. C'est ce dont nous n'a
vons pas voulu, même en tenant compte des avantages 
dont vous parlez. J'ajoute qu'il serait nécessaire d'abou
tir avant la nouvelle année. 

M. LEPKRS. — Si vous craignez des incendie.;, oui; mais 
si vous n'en craignez i>as, ce n'est pas nécessaire I (sic/. 

L'assemblée homologue les polices d'assurances. 
La quest ion do» t r a m w a y s . — La nouve l l e 

convent ion 
M. LE MAIRE. — L'importante question des tramways 

vient d'aboutir. La nouvelle convention dont ou va vous 
donner lecture donnera, j'espère, satisfaction à tous les 
intérêts, en même temps que la ville y trouvera les ga
ranties qu'elle est enanH d'exiger. 

M. THA.NNOY donnr lecture — lecture qui dure près 
d'une heure — de celte convention, dont on a trouvé pins 
liant lès conditions résumée*. 

La lecture terminée, M. le Maire demande s'il n'y a 
pas d'observations. 

M. COUPEZ. — A la page 10. en ce qui concerne les sta
tuts, je ne vois pas les midiiications dont il a été parlé 
eu réunion de commission : je ne vois rien, notamment, 
au sujet de la réunion des actionnaires. 

M. LE MAIRE. — Ces articles ne concernent pas la ré
trocession, mais les statuts delà société. 

M. URAXOI ART. - En ma qualité d'internationaliste, 
je n'accepte pas le second paragraphe de l'article 2:<. di
sant que les agents de l'exploitation seront de nationa
lité française: voilà. 

M. LE MAIHU. — Cette mesure a été prise sur la de
mande même de la Commission intercommunale; il y a 
ici assez d'ouvriers français inoccupés pour ies em
ployer. 

M. HRANOCAHT. — Et s'il en manquait, des français, 
cependant* (Rumeurs.) 

M. COCPEZ. — Ce n'est pas le cas. L'Internationalisme, 
c'est très joli : mais il ne faut pas en êlre dupe. H ne 
faul pas que nous employions des étrangers, alors que 
nous restons sur le carreau. 

M. llHANoiAHi — Ce n'est pas cela que je veux non 
plus. Mais, quand l'occasion s'en présente, on doit pro
tester de son internationalisme ; or, c'est ce qu'on ne 
fait pas en acceptant cet article de la convention. 

M. THÉRI.V. — Nous d abord; les autres après. 
M. CorjPEz. — Charité bien ordouuée commence par 

soi-même. Il y a assez de français sans travail... 
"'. BHA.VQUART. — Oh! citoyen... Je vous laisse à votre 

avis. 
Avis favorable est donné à la Commission. 
M. LE MAIRE propose au Conseil un vote de félicitations 

et de remerciements à M. Varlet, directeur de la voirie, 

pour le dévouement, et la compétence qu'il a montrés, afin 
que la ville obtienne les meilleures conditions possibles 
dans le règlement de l'importante question des train 

Le nouveau r é s e a u d e s t r a m w a y s 
M. TRANNOY. — En conséquence du vote que vous 

venez d'émettre, la Ville vous sollicite de déclarer d'uti
lité publique les modifications et compléments que voici, 
à apporter au réseau. 

La Ville sollicite de l'autorité supérieure : 
« 1 La modification de la ligne u' 1 bis. Cette ligne 

partira de la place de la Fosse aux-Chéues, et suivra la 
rue de la Cliapelle-Carrette, la rue de l'Aima, jusqu'à la 
place de la Gare à Roubaix. 

» 2- La modification et l'extension de la ligne n° t qui 
abandonnera l'ancien chemin de grande communication 
n' 9 pour en suivre la rectification depuis le pont du 
Calvaire jusqu'à la place de Wattrelos; à la demande de 
la Compagnie, celte voie sera prolougêe jusqu'à la limite 
de l'agglomération de Wattrelos. 

» 3* A la demande de la Compagnie, la ligne n' 3 par
tira de la Grande-Place, elle suivra la rue Bierre-Motte, 
le boulevard Gambetta et la rue de Lannoy jusqu'à la 
place de cette ville. 

» 4" Lie même, à la demande de la Compagnie, la ligne 
n' 4 partira de la Grande-Place et suivra la rue Pierre-
Motte, le boulevard Gambetta, la ru-; de Lamiov, le bou
levard de Bel fort, le boulevard de Beaurepaire " et la rue 
de Valencienues. 

» 5" La ligne de Tourcoing à Roubaix par les boule
vards sera prolongée jusqu'à la Grande-Place de Roubaix 
par la rue de l'Aima et la rue de la Gare. 

» M. Francq, au nom de la Compagnie nouvelle des 
Tramways de Roubaix et de Tourcoing, déclare accepter, 
dès à présent, lesdites modifications et additions. 

» En conséquence, le réseau modifié et -xiaiplété se 
compose comme suit : 

» !• Ligne »• 1 : de Lille a Roubaix et Tourcoing, par
courant les rues de Lille et Neuve (route départementale 
numéro 11), la Grande-Place, la Grande-Rue. (Chemin do 
grande communication, numéro 9>, la rue du Collège, la 
place de la Fosse-aux-Chênes (voirie nrhainei enfin la rue 
de Tourcoing'route départementale u 14), sur une lon
gueur totale à exploiter entre les limites du territoire 
d'environ 3,870 mètres; 

» i" Ligne n 1 bis : de la place de la Fosse-aux-Chênes 
à la garé de Roubaix, parcourant la rue de la Cbapelle-
Carrette, la rue de l'Aima.et la place de la Gare, sur une 
longueur totale à exploiter d environ yy.ï mètres ; 

» 3° Ligne n S: de Monceaux à Waltrelos, parcourant 
le chemin de grande communication n' «sur les terri
toires de Mouveaux et de Tourcoing, la rue de Mouveaux, 
ia rue du Grand-Chemin, la rue Saint-Georges, la Grande-
Place, la Grande-Rue et la rectification du chemin de 
grande communication u' «jusqu'à la Grande-Place de 
Wattrelos sur une longueur totale à exploiter d'environ 
6.270 Inétres, et ultérieurement, s'il y a lieu, jusqu'à la 
limite de l'agglomération de Wattrelos; 

» 4* Ligne n 3 : de Roubaix a Lannoy, partant de la 
Grande-l'iace, empruntant la rue Pierre-Motte, le boule
vard Gambetta, la rue de Lannoy et la route départe
mentale ir 19 jusqu'à la Grande-Place de Launoy, sur uue 
longueur totale à exploiter d'environ 4.1io mètres. 

» 5- Ligne n' 4 : dite de ta Gare du Sord-t'st. reliant 
la Grandé-Placede Roubaix à la gare de Roubaix-Wattre
los, en empruntant la rue Pierre-Motte, le boulevard 
Gambetta, la rue de Lannoy, le boulevard de Belfort, le 
boulevard de Beaurepaire et la rue de Valencie.ines, sur 
une longueur totale à exploiter d'environ 2.460 mè
tres. 

» 6' Ligne n - S : de Tourcoing à Roubaix, par les bou
levards, empruntant le boulevard de la République, ia 
rue d'Alsace, la place de la Patrie, la rue Saint-Vincent 
de Paul, la rue de l'Aima, la rue de la Gare, la Grande-
Place, sur une longueur totale à exploiter d'environ 1,970 
mètres, sur le territoire de Roubaix. 

Budiret de 18»3 
Observat ions d e M. l e Préfet 

M. LE MAIRE donne lecture d'une lettre de M. le préfet 
du Nord relative au budget de 1893. Cette lettre contient 
diverses observations P'abord, l'excédent de recettes est 
insuffisant pour les dépenses imprévues qui peuvent sur
gir, dans une ville de l'importance de Roubaix Puis, 
toujours d'après M. le préfet, le conseil a manqué aux 
règles de la prudence, en élevant par trop le chiffre des 
recettes de l'octroi : les recettes de 1893 ne dépasseront 
pas sensiblement celles de 1891 : conséquence, il faudrait 
les réduire. 

M. le Préfet critique la réduction de 150,000 francs du 
subside au Bureau de Bienfaisance : il est vrai qu'on a 
voté un crédit conditionnel supplémentaire de 100,000 fr. 
mais ce vote est irrégulier : la loi et la jurisprudence ne 
permettent pas d'allouer des subventions conditionnel 
les: Conséquence, il faudrait régulariser. Et M. le Préfet 
ajoute qu'il est regrettable que le Conseil municipal de 
Roubaix réduise les secours à apporter à la classe ou
vrière 

En ce qui concerne le logement des curés. M. le Préfet 
fait également ressortir le cêté défectueux du vote du 
Conseil, en lui mettant sous les yeux les dépeuses obli
gatoires auxquelles i! ne peut se soustraire. 

M. le Maire annonce que les Commissions ont été saisies 
de ce document. En ce qui concerne le Bureau de Bien
faisance, elles ont été d'avis qu'il fallait accepter la ma
nière de voir de M. le Préfet, et renoncer au système des 
subsides conditionnels ; soit laréunion des deux sommes. 

Pour le logement des curés, on s'en tient à l'allocation 
de 600 fr. Enflu, au point de vue des recettes de l'oclroi, 
les commissions pensent qu'il n'y a pas lieu de modifier 
quoi que ce soit, qu'elles ne sont nullement exagérées et 
qu'on ne pourrait songer à les réduire. 

M. LE MAIRE demande s'il y a, sur tons ces points, 
aecord entre le Couseil et les commissions. 

M. COUPEZ.— En fait d'accord, je constate qn'il y a 
accord entre la municipalité et M. le Préfet du Nord. 
C'est très heureux pour les réformes futures. 

M. LEPERS.— L'accord n'est pas si absolu que cela pour 
l'octroi. 

M. Came*.— Je constate simplement. 
M. BKAXOCART. — Je n'accepte pas la réunion des deux 

subventions du bureau de bienfaisance et déclare m abs
tenir sur ce point. 

Les préipositions des Commissions sont adoptées. 
1.'abonnement «'<•- b r a s s e u r s supprimé 

M. in M.viiiK. — Plusieurs conseillers ont demandé le 
huis-clos. 

M. COIPEZ. — La discussion publique ! 
Plusieitn voix. — La discussion publique ! 
M. LE MAIRK. — (in va voter sur la demande de huis 

clos. 
M. COLPEZ. — Je demande la parole contre le huis-clo^. 

Je ne comprends pas qu'on réclame le huis-clos pour 
cette question, y a-l-il là dedans quelque chose que le 
public ne puisse pas connaître f 

M. u MAIRE. — Je ne m'oppose pas à la discussion pu
blique, mais je mets aux voix le huis-clos. 

Le buis clos est rejeté. 
M. LE MAIRE dit que l'abonnement des brasseurs pour 

la perception des droits d'octroi expire le 31 décembre. 
On a accepté, en pnncipe,ridée d'un nouvel abonnement 
mais, comme les brasseurs seuls eu tirent avautage,nous 
avons proposé une majoration de i0 0|0. Au nom du syn
dicat des brasseurs, M. Quint nous a dit que cette condi
tion était inacceptable, mais que le syndicat consentirait 
un abonnement de 3 ans, à raison de 400.000 francs 
par an. 

Nous M pouvons accepter cette offre, et les commis-
sions vous proposent l'exercice, quitte à augmenter le 
personnel de l'octroi par la nomination de vingt cinq 
nouveaux préposés. 

M. COUPEZ. — Le chiffre de 90 0|0 de majoration nie 
paraissait un peu exagéré. Je suis cependant partisan de 
l'exercice. Au surplus, la nouvelle loi sur le régime îles 
boissons, qui passera à la rentrée des Chambres, nous 
antène forcément à l'exercice. 

Les conclusions des commissions sont acceptées ; 
l'abonnement est remplacé par l'exercice. 

RAPPORT DES COMMISSIONS 
Emprunt d e 1.2-lu.OOO f r a n c s : m o d e d e 

réa l i sa t ion 
g1 M. TRAN.voy donne lecture du rapport concernant le 

FBDILLKTON DU 1« JANVIER l « / 3 . — N» 32 

FLEURANGE 
PAR M»« AHGUSTUS CRAVEN 

NÉE LA FEBBONNAYS 

L'ÉPREUVE 
X X l l l 

Ce qu'elle croyait du reste avoir s peu près 
résolu, c'était de se confier entièrement au docteur 
Leblanc,qui accomplissait, en ce moment, une pro
messe faite, l'année précédente, aux amis de la 
vieille maison, «t M trouvait auprès d'eux à Heide-
rierg. Mieux qu'un autre, il connaissait sa situation 
•airprèad* la pnneesaeet saurait l'aider à la quitter, 
M w u i «a un autre, il saurait préparer son retour 
au milieu de* siens sans en trahir le motif qu'elle 
tenait A cacher, mais parier de Georges, même au 
docteur, coûtait à Pieurange. La lettre commen
cée n'était point achevés encore, etrcependant l'heure 
•les délais était passée. 

Elle avait rerais le livre sur la table et était 
tombée dans de silencieuses réflexions. La princesse 
poursuivait celles que lui avait suggérées la lecture, 
et son nia. tout en lui répoadas>tr»vec distraction, 
cherchait à lire dans les yeux baissés qui se détour
naient si soigneusement des siens. 

En ce moment, un message imprévu vint les 
surprendre ton» las trois. Le valet de chambre de ! 
la princesse qui en était porteur prévenait made
moiselle Oabrielle qu'un jeune homme était dans 
le vestibule et demandait à lui parler. 

— Un jeune homme.' 
La princesse et son fils firent cette exclamation 

ea même temps et non moins vivement que Fleu-
vange. 

— Un jeune homme! répéttt-t-elle; lui avez-vous 
demandé son nom ? 

Oui. 
Le valet de chambre l'avait demandé, mais il 

l'avait oublié et balbutia quelques noms aussi inin
telligibles qu'inconnus à Fleur-ange. 

Elle se leva. 
— Je vais aller voir qui ce peut-être dit-elle. 
Georges s'était levé avant elle, tandis que la 

princesse s'écriait : « Qu'il ne fallait pas qu'à cette 
heure Fleu range descendît seule, que des malfaiteurs 
s'introduisaient ainsi, sou vent le soir.. . que la veille 
encore, en plein jour, un inconnu était entré dans 
une boutique, et tandis qu'on avait le dos tour
né. . . » -

La princesse commençait à s'agiter outre mesure 
de ce petit incident. 

— Si vous voulez bien le permettre, dit Georges, 
je vais vous dire ce qui en est : fiez-vous à moi el 
attendez ici les renseignements que je vais vous 
rapporter. 

Fleurange n'avait rien à objecter. Elle ne con
naissait et n'attendait personne et était persuadée 
qu'il s'agissait d'une méprise. 

Georges ne fut pas dix minutes hors de la 
chambre. 

Lorsqu'il reparut, une expression joyeuse animait 
ses traits. 

— C'est bien un jeune homme, dit-il, et c'est 
bien vous qu'il demande. Mademoiselle. Mais j'ai 
été, pour mon compte, fort heureux de serrer la 
mainà.Iulian Sternberg. C'est lui qui vient d'arriver 
à Florence avec sa femme. 

— Julian !. . . .1 uiian et Clara ! . . . s'écria Fleurange 
avec transport; elle s'élançait déjà, oubliant la 
princesse et Georges et tout, hormis la joie inatten
due de revoir ces visages aimés. 

Le comte rteorgeg l'arrêta'. 
— Pardonnex-moi, Mademoiselle; Steinberg 

voulait seulement savoir quand sa femme pourrait 
vous voir. J'ai cru bien faire en lui disant que ma 
voiture, qui est en bas, vous conduirait sur-le 
champ à l'auberge où ils sont descendus, et il est 
reparti pour aller lui apprendre sans retard qu'elle 
aurait la joie de vous voir dès ce soir. 

— Oh ! que vous êtes bon ! s'écria Fleurange 
hors d'elle, et quederemercieraents j e vous doisl . . . 

Mais elle se souvint à temps que la princesse 
n'aimait point les choses dont elle n'avait point 
l'initiative, et qu'en aucune circonstance il ne lui 
arrivait de s'oublier tout à fait elle-même. 

Avant que le nuage qui commençait i> obscurcir 
son front put être aperçu, Fleurange t'était rap
prochée d'elle. 

— Monsieur le comte est bien bon, dit-eHe, 
mais j e ferais mieux d'attendre à demain, n'est-il 
pas vrai, princesse? Il n'est que neuf heures, vous 
avez besoin de moi au moins pendant une heure 
encore? 

La princesse était déjà à moitié désarmée par 
ces paroles. Elle le fut tout à fait par la grâce avec 
laquelle son fils protesta qu'il se fâcherait si elle 
lui montrait aussi clairement qu'elle le croyait in
capable de remplacer mademoiselle Oabrielle près 
d'elle, même pour une heure. 

— Allons, ma mère, vous supporterez bien qu'à i 
mon tour je vous fasse la lecture, n'est-ce pas ? t 
Assurément, je le reconnais, ce ne sera pas comme' 
tout à l'heure. Mais si ce contraste vous importune, 
depuis quand ne pouvons-nous passer quelques ins
tants onsemble à notre satisfaction mutuelle? Depuis 
quand ai-jc perdu le don de vous faire trouver ma 
conversation acceptable pendant une heure? 

Ces mots dits avec une grâce caressante, en 
s'agenouillant près de sa mère, touchaient directe
ment le côté le plus faible et le plus tendre de ce 
cœur maternel. La princesse idolâtrait «on fils; il 
était U joie et l'orgueil de sa vie. Mais, quoiqu'il 

fût rempli pour elle de déférence et de tendresse, 
il lui échappait sans cesse. 

Cette femme, si impérieuse envers tous, se sen
tait presque sans autorité vis-à-vis de son fils, et 
cherchait à acquérir de l'ascendant sur lui, en se 
servant de tout os qu'elle possédait elle-même de 
charme et d'adresse, tout comme si cet ascendant 
n'eût point été s o i droit. Depuis le dernier retour 
de Georges, il a mit été plus réservé que de cou
tume ; il avait su jusqu'à ce jour se soustraire 
à tous les efforts de sa mère pour l'amener à un de 
ces épanchements auxquels il s'abandonnait parfois 
avec elle, et qui la dédommageaient alors amplement 
des instants de réserve plus ou moins longs qui les 
avaient précédés. 

En ce moment, elle passa doucement sa main 
dans les beaux cheveux de son fils et dit en sou
riant : 

— Mémant enfant ! vous savez bien à quoi vous 
en tenir. 

Puis, M retournnnt vers Fleurange : 
— Allez, dit-elle, allez, j ' y consens, donner la 

bienvenus à votre cousine. Je puis pour l'instant 
me passer de vou». Allez; mais revenez dans une 
heure. Je vous attends à dix heures, ajouta-t-elle 
en regart ant la pendule. 

La permission n'était pas très gracieusement 
accordée Fleurange n'en profita pas moins avec 
empressement ; ma s elle ne quitta pas la chambre 
sans avoi.? involon virement payé d'un regard de 
reconnaisse ce celui qui avait si bien su deviner ; 

son désir et si adroitement le seconder. 
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Fleurange ne prit que le temps de s'envelopper ; 
dans un grand burr ous blanc, dont elle jeta le ea- I 
puchon sur sa tète, et elle s'élança dans la voiture I 
q d l'alaMlrinit II lui semblait qu'à l'heure oii elle 
en avait e plus bco in , le ciel lui envoyait UD se-I 
cours. Eile ne savait encore de quelle manière, ! 

mais elle sentait que l.i présence de sa cousine 
faciliterait toutes ses résolutions. En tous cas, elle 
n'était plus seule, et l'une des difficultés qu'elle 
avait à vaincre était aplanie. 

Ces pensées dominaient toutes les autres pendant 
le court trajet du palais à l'auberge. Mais, en ar
rivant, en revoyant Clara, tout pour un instant 
s'effaça; hormis le doux souvenir du passé, la vieille 
maison, le foyer commun, la famille dispersée 
depuis leur dernière rencontre, tout se retraça 
avec une vivacité poignante, et ce futavec une joie 
mêlée de larmes qu'elles tombèrent dans les bras 
l'une de l'autre. 

Après que cette première émotion fut un peu 
calmée, les deux cousines se regardèrent, et quoique 
le temps de leur séparation n'eût pas dépassé une 
année, leur aspect mutuel indiquait pour chacune 
de grands changements survenus. 

Clara n'était ni moins fraîche ni moins jolie 
qu'autrefois, mais le bel enfant dont la naissance 
avait retardé de plusieurs mois leur retour en Alle
magne semblait avoir ajouté au charme de sa j eu
nesse ce quelque chose de grave qui appartient à 
la joie maternelle, et qui couronne U beauté d'une 
sorte de majesté absente jusque-là. 

Quant à Fleurange, il eût été plus difficile de 
dire ce qui la transformait. Etait-ce l'élégance de 
sa mise, dont la princesse ne ia dispensait pas, 
même lorsqu'elles étaient seules? Etait-ce le grand 
monde, au milieu duquel elle vivait maintenant? 
Était-ce cette pâleur plus grande et cet air d'abat
tement qui dontiiient à son regard cette douceur, 
à sa taillecettegi'*ee nouvelle, à toute sa personne 
cet attrait plus frappant qus naguère? 

Fleurange avait trop so.iffert et souffert trop 
jeune, pour que sa physionomie eut jamais reflété 
l'insouciante gaieté de son âge. Mais néanmoins, 
au bout de quelques semaines passées sous le toit Je 
son oncle, quel sourire plus radieux que le sien 

avait réjoui la vieille maison ? Quelle voix plus 
joyeuseque celle de Gabrielle l'avait fait retentir ? 

Actuellement, son pâle et noble visage semblait 
être devenu d'une gravité prématurée. Son regard, 
empreint d'une calme fermeté, ne trahissait plus 
cette exaltation et cet enthousiasme juvénile qui 
jadis le faisaient parfois flamboyer et donnaient à 
ses prunelles grises le vif éclat des yeux noirs. 
Sans avoir vieilli d'un jour, on eût dit qu'elle avait 
mesuré la vie sans y avoir fait un seul pas de 
plus. 

Clara et Julian, tout en la considérant avec une 
sorte d'admiration inquiète, s'abstenaient de l'in
terroger. Quelque chose les avertissait que Fleu
range aimait mieux ne pas avoir à leur répondre. 
Ses questions d'ailleurs prévenaient les leurs. Les 
noms chers à tous les trois furent prononcés tour 
à tour, et pendant quelques instants tout s'éclaira 
du doux reflet de ce foyer lointain, dont, à travers 
toutes les émotions récentes de la jeune fille, la 
privation n'avait jamais cessé de se faire sentir. 

— Tout allait bien pour ces chers absents. Le 
bien-être, la paix, et même un peu d'aisance re
paraissait peu à peu sous leur toit. Tout cela, grâce 
à l'activité et à l'intelligence de Ci ment. 

— Cher Clément ! . . . répétait Clara, les larmes 
aux yeux, il est leur providence à tous ! Que Dieu 
le bénisse et le récompense, ce frère bien-aimé ! 

Puis les voyageurs parlèrent d'eux-mêmes. Ils 
ne faisaient que traveiser Florence, qu'ils con
naissaient déjà ; après encore un détour pour aller 
voir Pérouse, et un regard jeté sur ces lieux chers 
aux artistes, ils comptaient reprendre la route 
d'Allemagne. Attendus avec impatience à Heidel-
berg, c'était là qu'ils se fixeraient pour toute l'an
née suivante, Julian ayant à réparer le tempe 
que leur beau voyage leur avait fait perdre, et à 
entreprendre sans retard les travaux dont il avait 
été chargé. 
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